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outils est trop intimement lie aux progres de notre art, pour qu’il soit 
possible de parier des uns sans donner quelques details sur les autres. 

]N’est-ce pas d’ailleurs dans l’amelioralion de l’outillage que consistent 
surtout les progres de la typographie, et que reside, par consequent, pour 
nous, l’interet pratique des expositions universelles? 

Entre un volume de texte courant imprime au xvie siede et tel autre 
de fabrication toute moderne, un homme entierement 4tranger aux details 
de notre profession ne saurait faire une bien grande diflerence. Souvent 
meme, en comparant la qualite du papier, begabte du tirage, la bonne 
tenue de l’encre, il donnerait, non sans raison, la preference au plus 
an eien. 

Ce n’est donc pas la qu’est le progres; la superiorite de l’industrie mo¬ 
derne ne devient evidente que lorsqu’on recherche de quelle facon ces 
deux livres ont ete produits, au double point de vue de l’economic et de 
la rapidite. 

Le commerce des livres s’est developpe de toutes parts pendant ces 
dernieres annees. Depuis 1867, c’est-a-dire en cinq ans, et en dehors 
de la masse enorme de journaux qui s’impriment ebaque jour, l’Allemagne 
a publie plus de 5o,ooo volumes; la France, environ 48,000; l’Angleterre, 
plus de a5,ooo. A ces chiffres il faudrait ajouter, pour calculer la quan- 
lile du papier transforme par l’impression, la production de tont le roste 
du monde civilise, les travaux necesshAs par les besoins du commerce, de 
l’industrie et de la vie quotidienne, enfin la lithographie, la taillc-douce, 
les carlcs et les gravures de toutes sortes. 

Do tels resultats ne sont devenus possibles que par l’emploi constant 
de nouveaux procedes de fabrication; loin de se ralentir, le progres paralt 
s’accelerer ebaque jour de toute la vitesse acquise. La presse mecanique 
donne aujourd’hui aux tirages, en meine temps que la rapidite, une regu- 
larite et une precision que la main du meilleur ouvrier avait autrefois 
peine ä atteindre; — la Stereotypie modifie de plus en plus les conditions 
economiques de la librairie et du journalisme; — la lithographie et l’au- 
tographie rendenl chaque jour de plus grands Services, et la Chromoli¬ 
thographie, reservee d’abord aux productions de grand luxe, permet, de- 
jmis les recents perfectionnements apportes aux presses, de joindre aux 
livres des planches en couleurs ou de les illustrer de cartes a plusieurs. 
leintes sans en augmenter sensiblement le prix; — la taille-douce, rela- 
tivement plus stationnaire, a repris cependant, durant les dernieres 
annees, une large place, non-seulement dans le commerce des estampes, 
mais aussi dans l’illustration des livres. Grace a l’acidrage et a la galva- 
noplastie, la planche, avec une modique depense, devient inusable. En 


